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Recherche-action SNUIPP 75 / Chantier travail de l’institut

de recherches de la FSU

Le SNUIPP 75 a lancé depuis l’automne 2010 un chantier sur le travail, en partenariat avec l’Institut de recherches de la FSU

Animateurs : 

· Yves Baunay, Gérard Grosse pour l’Institut de la FSU

· Jérôme Lambert, Elizabeth Brom pour le SNUIPP 75.

Lancement du chantier

Réunion de travail du 15 décembre 2011. Compte-rendu Gérard Grosse

Double page dans la revue du SNUIPP 75 « L’école » (Jérôme l’envoie à Gérard en pdf)

1) Travail de recherche sur les professeurs des écoles stagiaires (PES)

Premier contact d’Yves Baunay avec les PES lors de la journée avec le GFEN le 7 décembre 2010. 7 Volontaires pour les interviews. 4 Interviews de PES réalisées par Yves Baunay et Elizabeth Brom.

Première synthèse réalisée par Yves Baunay

Premier débat entre Yves, Jérôme, Elizabeth et Antoine sur la synthèse.

· Débat sur la synthèse: « Le travail des professeurs stagiaires des écoles ». Quelle est la pertinence scientifique de ce travail ? Quelle pertinence syndicale ?

· Sur la méthode : est-ce que le syndicat ne pourrait pas faire ce genre de travail lui-même pour analyser, comprendre, contribuer à transformer les situations de travail ?

· Mener le processus de co-production d’un texte avec les stagiaires jusqu’au bout avant de rendre le texte public. Une réunion de débat collectif avec les PES, les militants du SNUIPP, Yves Baunay a eu lieu le 2 mars à 14H. Un nouveau texte est élaboré par Yves et Elizabeth et Gérard.

· Compléter la recherche en direction des PES, par un travail spécifique avec les IMF : une interview réalisée.

2 Mars 2011 : débat autour de la synthèse avec :

· 3 des interviewés

· Jérôme, Elisabeth, Antoine pour SD SNUIPP.

· Yves, Gérard pour le chantier travail

Nouvelle synthèse enrichie et rédigée par Yves, Gérard, Elizabeth. Consultation des interviewés sur la synthèse.

1er avril 2011 : Réunion de confrontation élargie de 25 PES à partir du nouveau texte distribué aux participants.

Un riche débat se développe entre PES. Il débute sur les vécus professionnels des PES : certains se reconnaissent dans le texte, d’autres non. Il se poursuit autour de propositions revendicatives atteignables qui pourraient être portées par les PES et le SNUIPP en direction de l’administration.

Ce débat à partir du document lu par tous les participants remplit plusieurs fonctions.

· Ça développe la controverse sur les situations et le travail réel des PES et des débutants en général, autour de nombreux dilemmes et ça fait vraiment du collectif entre les PES et le syndicat.

· Ça permet de passer concrètement de l’analyse des situations personnelles à l’objectivation de la situation générale des PES ; du constat de la grande variabilité des situations aux invariants… c’est une étape décisive pour aller vers la formulation des revendications.

· On passe progressivement à la formulation de revendications ancrées dans le réel des situations et du vécu… : le va et vient entre une démarche d’adhérence au réel des situations et de désadhérence pour monter en généralité…et réciproquement. C’est une étape décisive pour éviter le décalage entre le discours syndical et les attentes des professionnels.

· Le questionnement sur « à quoi est destiné le document qu’on fait évoluer » nous fait entrer de plein pied dans l’activité syndicale.

Deux décisions sont prises en fin de réunion :

· Réécrire le texte enrichi par ces nouveaux échanges entre PES dans le cadre syndical : Elizabeth Brom a fait un nouvel ajout au texte.

· Une lettre ouverte sera rédigée par des PES et le SNUIPP 75.

· Un texte de « communication » interne et externe et élaboré par Gérard Grosse et quelques PES.

Quelle problématique peut-on induire de cette première étape de la recherche ?

Trois pistes se dessinent :

· Des questions nouvelles émergent concernant la situation des PES à partir des interviews et débats avec les PES.

· Les conditions à réaliser pour leur permettre de faire un travail de qualité (gestion du temps, collectifs de travail etc.)

· Les conditions d’une formation professionnelle de qualité pour une entrée réussie dans le métier intégrant la transmission des savoirs conceptualisés et des savoirs pratiques.

· Alimenter et organiser le débat public sur la formation des enseignants à partir de la prise en considération du travail réel des jeunes entrant dans le métier. Elaboration d’un texte synthétique élaboré à partir de la parole des PES pour lancer le débat. Un travail de communication syndicale se met en place.

· Enrichir l’activité syndicale des militants et du collectif syndical, à partir du travail réel et de sa prise en considération.

· En quoi le travail de recherche sur le travail réel permet aux militants de cheminer vers les problématiques du travail ? Parmi les PES, les interviewés et quelques autres prennent en charge une part de l’activité syndicale à partir de cette recherche sur le travail.

· En quoi la recherche et les textes élaborés avec les PES peuvent-ils enrichir l’activité syndicale ? La réunion du 1er avril a montré qu’on passait progressivement des échanges entre PES à l’élaboration de formes d’actions et de revendications syndicales collectives. Potentiellement, ce travail de militants syndicaux sur le travail est susceptible de réduire l’écart entre le discours syndical et le réel du travail, tel qu’il est vécu par les PES.

· Une articulation originale entre travail sur l’activité professionnelle individuelle et activité syndicale collective se met en place. Potentiellement, de nouvelles pratiques syndicales peuvent émerger de cette recherche.

2) Travail de recherche en parallèle avec des professeurs d’écoles maîtres formateurs (PEMF ex-IMF)

Interview de PEMF. Synthèse – Débat avec les interviewés (en cours).

3) Travail de recherche avec l’ensemble des professeurs des écoles du département 75

( Le groupe de suivi du chantier mis en place le 15 décembre 2010 : une dizaine de professeurs des écoles motivés et des responsables syndicaux du SNUIPP.

( Premières réflexions collectives émergeant de la discussion du  15 décembre 2010

Intérêt grandissant pour entrer dans l’activité syndicale à partir de la problématique de l’activité de travail.

La discussion fait émerger des thématiques à travailler :

· Rapport entre travail individuel et collectif de travail (formel ou informel, institutionnalisé ou décidé par les intéressés…) Qu’est-ce que travailler en équipe ? En quoi le collectif nourrit-il l’activité de chacun et qu’apporte-t-il comme ressource au travail individuel ?

· Marges de manœuvres, marges de liberté dans le travail au niveau local, au niveau individuel et collectif…Comment cela s’articule avec un prescrit toujours plus contraignant et changeant.

· Comment appréhender une situation de travail dans toute sa complexité ? Qu’est-ce qu’objectiver une situation de travail ? Cela passe par le déploiement de l’activité de travail dans toutes ses dimensions, son épaisseur, au-delà du prescrit et du visible. On passe ainsi de la problématique des conditions de travail à celle de la condition de l’activité réelle des enseignants.

· La gestion du temps de travail au niveau local, individuel et collectif

· Des évaluations en CE1 et CM2, comment les aborder à partir de l’activité des enseignants (et des élèves) ?

Et chaque thématique conduit à revisiter les revendications syndicales : pour en rechercher le sens profond, la pertinence, en avancer éventuellement de nouvelles…

Par exemple, la discussion a permis de réinterroger deux revendications fondatrices pour le SNUIPP :

· Le temps de concertation (collectif, marges…)

· Plus de maîtres que de classes (conception du métier, rapport aux élèves, rapport aux disciplines d’enseignement…)

Tout cela est à la fois passionnant et déstabilisant  pour les militants.

( Réunion du 2 février ouverte aux syndiqués et non-syndiqués

Réunion d’information syndicale : tous les syndiqués (et non-syndiqués) du SNUIPP 75 sont invités. Une trentaine de participants.

Introduction, Jérôme Lambert (SG de la section 75 du SNUIPP) a présenté le chantier travail, sa démarche, ses méthodes et ses objectifs. Les réformes en cours constituent une vraie rupture concernant les prescriptions et la conception du travail enseignant. Ce qui n’empêche pas apparemment l’école de fonctionner. Mais à quel prix ? Mais le syndicat veut explorer en profondeur ce que cela change au travail réel des enseignants.

L’objectif est de débattre avec les syndiqués et l’ensemble de la profession de leur travail réel et de construire avec eux des propositions syndicales sur le travail enseignant dans le cadre du projet d’école que développe le SNUIPP.

Lancement du débat : Yves Baunay a pris appui sur une interview de Luc Chatel dans le Journal du Dimanche. « Je veux réapprendre aux élèves à compter ». En quoi les propos du ministre constituent-ils une insulte au travail réel des enseignants ? Et pourquoi le ministre peut-il se permettre de développer une telle représentation du travail des enseignants sans provoquer une indignation généralisée ?

Le débat riche, passionné et passionnant n’a pas porté sur la plainte ou la souffrance mais sur le cœur même du travail, son contenu et son vécu :

· Les écarts entre idéal du travail tel que chacun le conçoit et la réalité ; entre plaisir (rigoler ensemble) et difficultés (parce qu’on n’a pas les conditions qu’on souhaiterait) entre prescrit et réel… ; comment gérer ces écarts ? Quels débats de valeur et de normes de métier traversent l’activité réelle….

· Le collectif : comment on utilise toutes les marges de manœuvre et de liberté pour le faire vivre, le consolider, malgré les empêchements et les entraves de plus en plus systématiques qui se multiplient : n’est-ce pas un objectif voulu ? Les enseignantes rappellent qu’elles ne sont jamais passives dans le travail : le travail tient d’abord par les initiatives, les choix, les débats qu’elles prennent et tranchent à tout moment.

· Les marges de liberté et leur utilisation individuelle et collective : la triche et les transgressions des prescriptions, des pressions administratives, les résistances… pour se payer des moments de plaisir où on peut faire des choses chouettes… et rigoler ensemble parfois…

· Le zèle au travail, les « refus sous-terrains » sans que ça se voit ; quel lien avec le mouvements des désobéisseurs ; controverse autour de ce mouvement en liaison avec l’activité syndicale… (exemple du livret scolaire, des évaluations…)

· Les évolutions du métier : comment se font-elles ? Quelle est la participation de chacune de nous pour que le métier reste vivant malgré tout…

· La question de la suppression du samedi matin et l’aide personnalisée :  qu’est-ce que ça a changé dans le travail réel…

· Sentiment de culpabilisation, sentiment d’échec… et travail d’objectivation des situations de travail pour comprendre ce qui nous arrive…

· Comment faire reconnaître notre travail par les parents, l’opinion publique, la hiérarchie, les politiques…. Ça aiderait aussi à réaliser un bon travail.

· Et au bout du bout : « Tout le monde a envie que tout le monde réussisse, l’école pour tous à tous les instants… », faire bien son travail pour s’y épanouir… Comment passer à l’offensive sur ce terrain, en mettant en débat le travail réel et non les caricatures du travail trop complaisamment véhiculées.

Que faire syndicalement de ce riche débat, des propositions sous-jacentes ou émergeantes pour un autre travail possible dans une autre école possible ?

Tel est le défi que veut affronter le SNUIPP (Jérôme, à toi de jouer !)

Là encore est engagée une évolution du discours syndical pour le mettre plus en phase avec le réel du travail, tel qu’il est vécu par les professeurs des écoles. C’est un travail de longue haleine qui est engagé.

( Des réunions par écoles sont organisées par des membres du groupe de suivi dans leur propre école (en cours).

Deux réunions ont eu lieu, animées par Marine et Elizabeth. Une dans le 14ème et une dans le 19ème. Une dizaine de personnes sont venues à chacune d’elles. Une synthèse des débats a été réalisée par Marine et Elizabeth.

Ces expériences ont été débattues au cours d’une réunion commune Institut (Gérard Grosse et Yves Baunay) / SNUIPP (Jérôme, Marine, Agnès, Elizabeth…)

Une nouvelle réunion va être organisée par le SNUIPP pour confronter le texte de synthèse aux participants.

Cette expérience vise à organiser de nouveaux rapports entre le syndicat (SNUIPP 75) et la profession, à partir d’échanges sur le travail entre professionnels.

Bilan d’étape

· Le chantier a trouvé sa propre dynamique de développement, en puisant au fur et à mesure dans ses activités, sans idées ni théories préconçues, sans planification élaborée à priori. L’impulsion est donnée par la section du SNUIPP 75, au fur et à mesure que les travaux et initiatives sur le travail avancent.

· Des équipes syndicales se mettent en place, de nouveaux militants et syndiqués s’investissent, s’engagent dans l’animation des activités…, des non syndiqués participent à part entière. Un vivier de militants nouveaux commence à émerger. Des militants qui se forment dans et par l’activité sur le travail. Cas des PES notamment.

· La prise en main du travail, le pouvoir d’agir sur le travail sont concrets, visibles, en développement. Là encore il faudra du temps.

· La transformation des pratiques syndicales n’est pas encore réellement visible. Elle doit s’étendre aux réunions non explicitement consacrées au travail. C’est en multipliant de nouvelles expériences syndicales et en en faisant un objet de débat entre syndicalistes que cette transformation avance.

Pièces jointes :

· Texte sur les PES face à la réforme de la formation

· Texte sur le travail des professeurs des écoles

